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INTEMPÉRIES. LES RIVIÈRES
DÉBORDENT
Depuis ce week-end, les intempéries ont gorgé d’eau les terres de
Bretagne provoquant difficultés de circulation, champs inondés et
même l’évacuation de trois personnes en Ille-et-Vilaine.

Dans le Centre-Bretagne, le canton de Gouarec a particulièrement été
touché. À Saint-Gelven, le Kermapian a largement débordé de son lit,
rendant la circulation très difficile. À Laniscat, le Daoulas empiétait sur la
chaussée et s’étendait dans les champs. Cette même rivière dévalait les
Gorges du Daoulas dans un flot tumultueux en descendant vers le canal de
Nantes à Brest. À Bon Repos, le niveau du canal dépassait largement les
portes de l’écluse et le muret très utilisé par les pêcheurs était entièrement
recouvert par les eaux.

Trois personnes évacuées
En Ille-et-Vilaine, comme souvent en cas d’inondations, c’est la commune de
Guipry, à une quarantaine de kilomètres en aval de Rennes, qui a été le plus
touchée par la crue de la Vilaine. Les riverains et les commerçants ont
observé la montée des eaux d’un œil inquiet. Après une montée rapide dans
la nuit, le niveau avait atteint 2,03 m à 10 h, comme au maximum de la
crue du 27 janvier 2002 : quais immergés, route barrée, maisons et
boutiques les pieds dans l’eau. Hier, dans l’après-midi, la montée des eaux
dans le village a obligé les sapeurs-pompiers à évacuer trois personnes
avant qu’elles ne se trouvent coincées dans leur maison. La D127, qui relie
Guipry à Langon, est coupée depuis la nuit de mardi à mercredi. Dans
l’ouest de l’Ille-et-Vilaine, la N24 est fermée depuis 16 h, hier, à la
circulation dans le sens Rennes-Lorient, entre Mordelles, à une dizaine de
kilomètres à l’ouest de Rennes, et Ploërmel (56).

La Vilaine comme en 2002 
Cinq ans après la dernière crue, les habitants de la vallée de la Vilaine
avaient fini par oublier le spectre des inondations. Il leur est revenu en
mémoire, hier matin, lorsque le niveau du fleuve a atteint la cote d’alerte.
Du côté de Redon, des routes ont été coupées et quelques maisons se sont
retrouvées isolées. Si la décrue était amorcée dans l’amont de la Vilaine hier
après-midi, l’eau continuait à monter en aval. Les prévisions
météorologiques, qui faisaient état de pluies moins intenses pour les jours à
venir, laissaient espérer une lente décrue.

 

Le champ face à l’abbaye de Bon Repos, à
Saint-Gelven, qui sert au son et lumière, s’est
transformé en un vaste étang. (Photo Jean
Lesoen)
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